
,près avoir publié le programme de la
-eoirée, apprécie la manière dont il a été
rempli.

"M. l'abbé Morel a donné le signal et
les masses s'ébranlent. Il était beau le
Voir l'oil partout, donnant des ordres du
regard et des mains, dirigeant à la fois
les instrumenta et les voix'. les provo-
quant et les dirigeant tour à tour, ou les
calmant à son gré sous sa baguette pres-
tigieuse. On sentait qu'il les avait sous
As main et qu'il les faisait à volonté taire
OU vibrer."

" Cette soirée musicale, de Paveu de
us les connaisseiirs et de tout le monde,

est la plus bele et la plus complète à la-
juee il ait été donné aux citoyens de
Québec d'assister. Tous les morcesu, et
quelques-uns étaient excessivement diffi-
ýi1es, ont été exécutés et chantés avec le

môme ensemble, la même précision et le
Même sentiment musical. Quel prodi-
gieux travail pour arriver à cette perfee-
tion et pour faire sortir un pateil résultat,
d matériaux pour la plupart si crus et si
Peu préparés! M. l'abbé Morel est essen-
tiellemeut et profondément musicien
C'est le titre que lui décernent sans con-
teste la vérité et l'opinion publique."

Nous n'oseriens publier,tous les éloges
que nous a prodigués la plume jéoonde de
M. le Rédacteur dai" Canadien " ; nous
InOus contenterons d'en citer quelques
Phrases. Apres avoir fait un rapport dé-
taillé des deux séances pécérientes, il
continue ainsi: "Nous touchons à la der-t
nière séance, à celle d'hier soir, à tout
Prendre, la plus magnifique et la plus en-
traluante de toutes les belles choses dont

ulot'$ fÛmes l'heureux·témoin. Nous vou-
rions dire une parole pour chacun de

ceux qui s'y sont fait airuer, goûter et ap-
plaudir . • • ••

"Quand on songe ce qu'il& fallu à M.
Morel de temps, de labeur et de soins pour
amener 'une pareille armée de virtuoses
de tougîs * âges à nous donner un concert
dont le programme européen fut exécuté
d'une manière irréprochable et'enlevante,
ce n'est pas une admiration ,memeenaire
qui nous en revient, ce sotit de chaudes
sympathies qui s'élèvet't pour lui de tous
e Coeurs. Son orchestre nous a prodi-

dreaux' opéra sur les plus purs
oits' des flôieldieu, 'des Haendel, des

Ralevy; des Verdie des Meyerbeer et des
Rossini. Et puis cotiirne.mélangeâ cette
leusique savante et classique'qui a inondé
les âmes initiées aux secrets de cet art di-
vin, de% chants d'allégresse, des cantatesr
ptàtIiUéSé t désopilantes variaient toura
à tour lei- si et gratifiaient tous les

Il nous reste à remplir un devoir bienr
doutrkIeèst de renrercier les habiles irtis-
tes q! oat bien voulu nous encourager de
leur présecet par leur concours actif E

donner plus d'éclat et de charmes à notre
soirée musicale. On peut tout oser et tout
espérer quand on se sent appuyé par des
artistes comme M.M. Campbell, Gagnon,
Lavigueur, D. Paul, Paré, Tessier, Tru-
delle et Warnecke.

Honneur surtout et reconnaisance à no-
tre bien-aimé professeur, M. l'abbé Morel,
l'âme de ce concert. Comment peindre di-
gnement ses effirts et ses sacrifices?
Comment parler de ces longues veilles
consacrées à l'arrangement et à la prépa-
ration de ces divers morceaux de musi-
que? Qui pourrait rqdire ce qu'il lui a
fallu de peines, de patience et d'habileté
pSar discipliner à ce point une oemmu-
nauté entiére d'écliers et rendre suppor-
table à un auditoire aussi distingué le cri
et la musique de cette armée de novices 1

Le 16 Juin 1859 fera done époque dans
nos'annales de collég'e et dans nos' fastes
historiques. Depuis plusieurs mois, il était
le sujet habituel dç nos conversations,
l'ojet de nos désirs et de nos elforts. Mais
hélas 1 faut-il que des heures ausi délici-
euses s?écoulent avec tant de rapidité!
Aujourdhui qu'elles ne sont plus, des
sensations mIcounrme situation d'es-
prif indéfnissable, tout nous montre qu'il
s'est opéré un grand changement dans
nos occupations et dans nos délassements.
Du moins nous reste-t-il une bien douce
consolationi c'est le sentiment d'avoir
chtrché par nos eforta et pu notre
bonne volonté -payer une légère pa.
tie de cette dette imense de gratitude'
d'amour et de respect que nous devons à
la mémoire de Mgr. de Laval, et aux
hommes généreux qui ont toutinné si di-
gneient louvre glorieuse qu'il avait
corimencée.

DansI. dernier numéro nous n'avons
fait qu'annoneer iapromotion de M. H.
LaRue au doctorat on mecbin*e Cette>
cérémonie, de l'aveu de tout le hMonde, a
été belle et imposante.

Le Recteur et les doeteur de toutes les
flaultés, vétus de brillants estumes, sont
venus prendre place sur une estrade. Le
doyen de la faculté de médecine, s'a- 4

dresant au Recteur, lui demand& de vou-
loir bien élever au grade de docteur, M.
LaRue qui était sorti victorietut des épreu-1
ves prescrites. Le Recteur lit venir le
récipiendaire, et aprèus iavoir faitpro-
mettre sur son honneur dene; jamais dés.
honorer les insignes du doctorst, il l'en
revêtit' solennellement. Lee appiauduil
sements répétés de Passistanc4 6rqtignè-
renten ce moment des ýmpressions qu'ê-
veillaient ,en ele la vue du talent ainsi
récompensé.

,. lg docteur Se'1. lut alorS, ouiv"
l'usage scadémique, un discours plein de
conseils utiles et des sages réflexione M,

Larue remercia avec émotion la Faculté
de médecine, et le Recteur.

Nous n'élèverons pas notre faible voix
pour féliciter M. LaRue. Des journaux
plus renommés que notre humble feuile,
-ont parlé avant nous. Nous dirons ce-
pendant que parmi ceux qui s'intéressent
à ses succèsles élèves du Petit-Séminaire
de Québec ne sont pas les moins zélés.

Nous publions aujourd'hui sur notre
première page le bel envoi de M. O. Cré-
mazie, quia déjà paru dans le Journal de
Québec. Nous 'publierons également sa
belle pièce de vers- au sujet du 200e. an-
niversaire. Les sentimens que l'auteur
exprime si bien dans ces deux morceaux,
sont trop conformes aux nôtres pour q'ie
nous omettions de nous y associer, en les
reproduisant sur notre petite feuille.

Le mois de juillet, comme on le sait,
est le mois des examens. Le 1 commence
lexamen pour Pinseiption et le bacca-
lauréat ès-arts, dans l'Université Laval.
Le 9, examen dans les Facultés. Le 4,
examen de M. M. les ééclésiastiques du
Grand Séminaire. Le .6, dans la petite

ue, examen du Petit.Séminaite jusqu'au
19; les parents y sont admis comme les
années dernières. Mardi 12, à 4 h. du
soir, dans la grande salle de l'Université,
distribution solennelle des prix: les mères
et les sours des élèves seront les seules
dames admises ave. billet. L'entrée se-.
ta publique pour les parents et pour les
amis de l'éducation.

Après celà, les vacances, mercredi, le
13, à8h. du matin.

NOUv ELL Es tTR&ANGlbREa.

Une grande bataille a en lieu à Ma.
genta près de Milan.

Ou dit que 130,000 alliés et 150,000
Autrichiens ont pris part à l'action. Les
alliés réclament une victoire décisive.

Napoléon commandait en personne la
garde impêriale.

Là peTte des Français est de 9 'à 1,000
homnes, celle des Autrichiens de 14,000,
t 5,000 prisonniers.
Les généraux français L'Espinasse et

Leclercq ent été tués, le maréchal Cauroe
bert est mort de ses blessures.

Napoléon et Victor-Emmapuel sont en-
trés triomphalement à Milan le 8 juin.

L'armée autrichienne du général
d'Urban et.été complètement défait¢. Pa-
vi et, p4arignano ont été évacués,

La Russie a déclaré qu'elle regarderait
emitie rompu Péquilibre européen si
,i lleångfie vient au secours 'de l'An-
rihe.
Le inistère anglais a été battu par 13

v*iž dans les Communes. On attendait
sa résignaaon.


